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pas. Elle vous a'vu it votre arrivée en
bn, et.... puis je m'entends.

-Alors, dépêchez-voi s.
-y 'rais. Votro dîner est prêt min-

ntisaitt, et je reionterai voes servir en
comlpagnie de la petite qui brûle je suis
glre, du désir de vous revoir.

La bonne femime se retira alors avec un
amirire sur les lèvres, eu faiFat Une pC-
tire révérence d'occasion. Lorsqu'elle
entrefermé la porte du c:hbinet, le jeune

omnine entendit ses pas précipités qui re-
.ln'hientdéjà sur les nutrelis de l'escalier.

llde 'seiidait bien vite, car l'offre était
engnpgeant pori la demoiselle, et elle vou-
lnit, par sa pronptitutde et sa vigilanîec,
m',n montrer reconn'aissance. Rendue à
raoéuisii'e. elle marchait, courait plutôt
ci inuriiirant souivenit:

-C'est ul niinnlsle jeune homme, tr ès
aimable."

De son cté, le jeune Liou i se disait
C'est une femme avenante, sur ma

parole.
Cinq minutes àprès, la porte de la

cliaibre où Louis était assis, s'ouvrit de
nouveau, et une senteur de viandes rties
Tint caresser l'odorat du paivre affané.
Ce dernier opperçut du edin de l'eile sn
arrière de la naman. qui apportait les vo-
Imilles, Unie jolie' tête blonde de jeune fille,
au: petits yeux rayonnants comnc deux
perles brillailtee. Il ochappa son journal
et devint une pei distrait. Il avait 20 ans,
et r peu d'instant, et put se remettre de
celle première émotioq, afin de se mieux
prdparGr, Bi les circonstances le comman-
dîient, a en recevoir de plus fortes encore.

-La Voilà, pensa-tAil.
-- Il est beau, murmura la jeune fille b

l'oreille d sa nire.
Cette dernièro vit leur'embarras i. tous

dcux -et devina aussi une partio:de leur
sentiment l'un pour l'autre. Ls joie vou-
lut àe peindre sur leurs traits, mals la ti-
midité la:. teignit ausitôt d'uoe couleur

lpo trop %Iod; et ui ¢O Tdµdit sur

leur jeune figure, au point de non plu&ý
laisser douter le spectateur.

La bonne mère dit alors h haute voix:
-11 est pourtant tard pour le dîner;

nois Dieu merci, il pst- encore chaud, vous
aez bien du bonheur.

Puis indiquant ma jeune fille là Louis
-Monsieur, voici Ílore, 1o401 uniquo

enfant.
Le jeune homme ealqa gracieuscemnt

avec un sourii-e en duo. Puis ils prircît
siégo tous deux,* tandis que la mère met-
tait tout près sur la table. Quand cette
dernière eut completé tous les própnratifs,
elle pria poliment les deux jeunes person-
nos de premdre place à table, et se reti-
rant, elle le dit en riant:-

-Iaintcnant, mes petits enfints, je
vous quitte; soyez gais, mais soyez. sages.

-- omment dit Louis, vous vous ro.t-
rez?.

-11 la faut bien.
-Pourquoi 1
-Parceque mes occupations requerroot

niaprésence en bas.
-Prenez toujours un verre de vin.
-C'est bien, j'accepte.
Lorsqu'elle l'eut avalé, elle leur dit en-

core
-- Bonjour, mes petits, ayez bon appé->

tit ; je reviendrai vous voir tout-à-l'beure
-Au revoir, alors, répintdit Louis,

Louis OUEL ET,
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LON DLF MON ENFANC.

A près dix ans d'absence,
Eafin je .t revois,
vallon de moin enfance
legrett6 tant de fois !
Là, partout jo retrouve
Quelque donx souvenir

C'est du bonheur qu'enfin mon eur ép çrave:
Salut çalUon, où je.erieaq motrixr


